
NIDIFICATION DES OISEAUX -~:MARINS 

A OUESSANT EN 1956 
par Paul MALGORN 

L'Ile d'Ouessant, à la poinle Ouest du Continent européen et à la 
limite de deux espaces marins aux caractéristique::; assez difi'érentes : 
la Manche et l'Atlantique, reç,oit tout au long de l'année la visite de nom­
breux oiseaux de toutes espèces. Le succès des camps en est une preuve 
.éclatante. 

On peut donc s:attendre à trouver sur l'Ile et ses e·nvirons une repro­
duction estivale importante. 

Tout d'abord sur Ouessant même aucun nid d'oiseau de ri v age mari­
time, sauf 3 à 4 nids de Cormoran huppé . L'île présente des aspects 
côtiers variés, convenant à beaueoup d'espèces, avec des rivages plats 
de sab l-e ou galets, aboutissements de prairies humides ou ruisseaux, des 
côtes abruptes de 20 à 30 mètres et tous les intermédiaires de roches 
et de grèves. Mais ees rivages sont parcourus journellement par les habi­
tants et les oiseaüx dérangés trop souvent ne se sentant plus en sécurité 
ou manquant de la qui étude indispensable à la couvaison. 

Par contre, des îlots et rochers, séparés de l'île, sont fréquentés au 
printemps. Le plus important de ces lieux choisis est l'îlo t de Keller, au 
Nord d'Ouessant, qui a une superficie d'une douzaine d'hectares . La côte 
très inhospitalière, aux falaises surplombant à pic la mer de 15 à 25 mè­
tres, battues par un courant de marée très fort, est d'un accès assez 
diffici le. Bien des imprud·ents se .sont noyés en traversant ce bras de mer 
.de quelques centaines de mètres, pour aller cueillir quelques œufs ou 
tirer des lap ins. · 

Cette année, à fln Juin, ayant obtenu l'autorisation du propriétaire à 
·qui j'adresse tous mes remereiements, j'ai débarqué à l'île le matin de 
bonne heure par un épai s brouillard qui m'interdit toute observation à 
plus de 50 111ètres. Dès l'après-midi ·l-e · soleil--perce " cette brume 111:::ris ·ce 
bel éclairage arrive bien taret .J'ai peu de temps pour observer les allers­
retours des oi seaux. D'ailleurs la durée d'une journé-e est insuffisante 
pour une observation détaillée de tant d'oi seaux. Dès lé début du par­
{'.ours le nombre important des adultes qui atteint p lusieurs centaines, 
me surprend. Tous ees nieheurs ont abandonné les nids, volent à peu de 
hauteur en signalant l'agresseur qu·e je suis par des cris gutturaux et 
puissants afin que nul n'en ignore. Tout ce qui ne peut voler se cache y 
compri s les lapins. Le terrain est désert devant moi . 

L'He Keller présente grosso modo l'aspect géographique d'un triangle 
isocèle allongé dont la base, face au S. -E ., n'est d'aucun intérêt ornitholo­
gique, sauf un nid de faucon créc·erelle . A sa pointe N.-W. l'îlot de 
Kellervian. 

La colonie principale est composée de Goélands, ·en grosse majorité 
d'argentés parmi lesquels quelques Goélands bruns et 10% environ de 
Goélands marins . Ces Goélands se répartissent sensiblement à égali té sur 
les faces N.-W. et N.-E. 

Trop occupé au baguage des jeunes je n'ai pu observer en détail les 
différents groupes. C'est un travail sans répit que la recherche de ces 



MACAREUX MOINE (Fratercula artica) posé sur .un rocher: 

On peut noter, sur cet te photo, le plumage nuptial qui s'accomp~g~e :d'un curieux 
. ·développement du bec et des plaques cornées des yeu·x: , 

Photo J . Dragesco, Cliché « S'cience et Nature », 
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poussins qui ont qui tlé le nid que lques heures après l'éclosion et se sont 
groupés sur les promontoires roeheux très f issurés et couverts de blocs 
d'ébouli s. Aux cris d'a lerte des parent s les oi sillons se sont blotti s au 

'plus profond des cr evasse.:;; o(: il s restent im n1o biles . 'C'est pour le bagueur 
un jeu de cach e- caehe fatigant de descendre et r emonter .sans eesse dans 
ees rochers avec quelques plat-ventre et déplac ements vain.s pour essayer 
d'a t eindre des proi es r epérées ma is de cap ture impossibl e. 

Chemin fai san t je compte les nid s ma is cette op érati on est déjà deve­
nue diffi~. il e . Ces nids p la ts au creux peu accentué de la roch e sont com­
po::;és de menus morrer~ ux d'A.rrncr.ia rnr:.nfima (en breton: maudez ) sers 
et légers ; très piétinés, soumi s à l'action du vent, il s sont déjà bi en 
démo lis. Certain s pruvent passer inaper\·us. J' er~ a1 compté 24 0 r éparti s 
à éga iit é sur les fares Suroît et I\orrl.é et '..me tr en ~aine sur Kellervian, 
ceux- ci appartenr~n t en majorit é à des Goélands marins . L es juvénil es les 
plus âgés ont en vil' on 3 soma ines ; dans quelques nids i 1 y a encore des 
pm1ssins n0uvem~x-nés, d'au tres cassant leur coquill e et aussi des œufs 
près d'éc lorr: . 

La morta lif é des j eunes est grande, peu d'œufs sont r estés dans les 
nids mais les cadavres de jeunes oi seaux son t partout, j'en ai repér é une 
quaranta ine. plusieurs manifesten1 ent mangés par le.'3 ra ts. Cette morta­
lité pourra it a ttoindre 40 % . 

Quant à la nourriture ùes jeunes. que ceux- ci regurgitent lorsqu 'on 
les prend dans les mains, elle est des plus diverses et b izarre : à base de 
poi sson évidemment, ell e est complétée de pommes frî tes, de sau cis3ons 
d'Ar les, de lard ranee et même de petits oignons confits au vinaigre. 

Il exist e 12 à J 3 nid ~ de Cormorans huppés placés dans des fa ill e.:> 
horizontales de fala ises verti cales a ün que l'oi seau qui tombe se reçoive 
sur l'Pau ::ans avPîr à vol 8r. Ces nids son t presque tous d'accès possible 
avec lin rha-tériel sommaire d'esea lade. Dans la majori ~ é des nids 2 à 3 
jeunes attendent les parents. Dan s quelques nids il y a encore des œufs 
à éclore. Ce.s nid s se réparti ssent : 3 sur la p arti e S.-\V, 4 à Kellervian 
et 6 sur la côte N. -E. Quelqnes-uns de ces nids, dont un group e de 3 
côte-à-côte à Kellervian, sont bien placés pour obtenir de bonnes photo­
graphi es à une quinza ine d e mètres et m ême de plu3 près . J e n'ai vu 
aucun Grand Cormomn . 

Des Macarc1l X moinrs ni chent. en 2 groupes : à l'Ouest 4 coupl es et 
une dizaine de ro1.1ples au Nord, aux abords d'une grotte. Je n'ai pas eu 
le t r mps de repérer l'emplacernent exact des nids. 

Dans la groUe vena ient et repartaient .::ou vent des Pelif s Pingouins 
(Alea tarda ), un éc lairage déf'ectucnx et l'obligation de tenir compte de 
l'beure de la marée pour le r e'our 'me perr:1 it seuler:i : nt d'évaluer le 
nombre des Pi ngonins à 2 douzaines. 

Dans ce m ême endroit un couple de Grands rorb cau.-c vi e11t a~Jccq-;_1cr 
2 jeunes nichés sur une~ corniche rocheuse. 

Enfin sur KeHer,,ia-n .1'a i en vain cher ché un nid d'Huitri ct pic · 
dont les parents affol és délimita ient J-:ien la zone où ils avaient in stall é 
leur progénit.uee. On te1 s ct e coquilles fraîche s de patelles indiqua it d 'r~i l­
leurs le r éfectoire de la famille. 

Quelques observations à l'aurore et au crépuscul e donneraient c·ertai­
nement des renseignements in ' éressants. En particulier la recll erclle du 
P,étrcl t empêt e qui doit y trouver un li eu de repos favorabl e. 

A peu de di ·;lancc de Keller e t au Nord du Stiff se trouve un rocher 
d'accès facile à l'aide d'une petite embarcation et dénommé Enez Bouuou­
glaz. Ce ror.h er éta it ehaque année vers Hl20 un li eu de nidiftcation d'une 
ro loni e de Sternes P'i crregarin . Cette année encore r ell es-ei y ont séjourné 
au déb•1t du prinlemps, mni :::; ell es furent rapid em ent délogées par des 
Goé'mul <i epi pnraic;sent rn extension de nidifi cation et qui actuellement 
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occupent seuls cet îlot d'une centaine de mètres de longueur, avec proba­
blement quelque Pé trel tempête (Satanitc) dont j'ai trouvé un cadavre 
d'adulte décapité, de mort réeente. Un couple d'Huitrf'i er rappelle sans 
arrêt, mais je n'ai pu voir les jeunes . 

J'ai compté 70 nids de Goélands, arg entés, b1·uns et nwrins, en mélange 
mais à prédominance d'ailes brunes. Les observations à ce sujet sont les 
mêmes que celles fa ites au sujet de Keller, _ sauf que sur ce rocher les 
jeunes sont fac iles à prendre car il n'y a ni crevas3e profonde n i ébouli s. 
Le m imétisme est la seule défense des jeunes mais elle esl efficace et il 
y a li eu d'en tenir compt·e. 

Un peu plus au Nord, un roeher en monolithe situé en plein courant 
à la point N.-E. de Cadoran, d'aceostage et d'escalade diffici le, est fré­
quenté par des Laridés, des Cormorans et des Macareux . Plusieurs obser­
vations consécutives m'ont permis de penser que quatre couples de Maca ­
reux habita ient des fente.) horizontales à une quinzaine de mètres au-

_,dessus de l'eau. Comme il n'y a pas sur ce rocher, bien lavé chaque · h iver 
par l a houle du grand large, un pouce de terre il semblerait que le ter­
:rier n'est pas indispensable au Macm·eux pour y placer ses œufs . 

Autre r oche d'accès facile par beau temps à l'entrée de la baie d-e 
Lampaul : Youc' h Corz. C'est un massif rocheux de 200 mètres de long et 
cu ltninant à p lus de tre.nte mètres, o"l1 nichent deux coloni'es : à l'Ouest 
le groupe des Lariclés d'une trentaine de nids, et à l'Est une petite co lonie 
de Sternes d'une dizaine de nid.s . Ce roeher est un dorto ir bien connu de 
Cormo-rans, c.ependant ils n 'y r estent pas, sauf rares excep ti ons, de Mai à 
Juill et. Le Pétrel tempête vient r égulièrement, mais en très petit nombre. 
y pondre son œuf unique. -

Une colonie de Sternes Pien·egarin s'installe tous les ans sur une roche 
de pet ite superfic ie à l'extrénJité Snd de l'îlot de Pen ar Roc'h, au bord 
du F' rom \'eur. Domaine exclusif d-es Stenzes, les nid s sont tous placés sur 

·la face Sud où ils voi3inent à la rlensité de 1 à 2 nids au mètre carré. Il 
,- y a'l'ait (:ette année trente nids contenant. chacun 1 à 3 œufs. Quelques 

.~-ê(l'fqu ill es ca~ées traîn-2es sous d('S blor,s de p ierres peuvent être le;, 
' me.fait s de rats. T.' éc losion des Ste.r·nes r etarde de 3 semaines environ sur 

c.eUe des GoélantL'·, mai s l'es jeunes d'un moi s volent bien. 
Les Str1'n r?.~ 1 plns soc iables Cille les Goélands , font mo1ns de tapage 

quand 0 11 vient leE" déranger et retournent plus facilernent-'·à leurs occupa­
ti o:rls du · rr~oment. n1ème avant qu'on 8it quitt é la roche. : 
_ Un Pipit m.ru·itime couvait. 3 œufs 1Ji 8n di ss"imu lés çlans la végétation 

abritée d'une excavation. · · 
Deux Craves sont venus attaquer la col0!1i e pend&nt quelques minut es, 

ils : ont r8p idement qLli ttés les lieux sous les huées. des occupants. tout e 18 
-rolonie r:JssemlJléc. 

Enfll1 l 'îlot d'A1·lanâ, au solmTtet gaz~lmJé, si.t,lï.é à Ja pointe S.-It. cl (~ 
l 'îl e et soumis aux facéties du courant du Frorrrveur e:st encore un 1 ieu de 
ponte. 

J e n'y sui s pas allé cette année, mais des Sternes, des Huitricrs et des 
,_ ,Mrtcarcu.'l· y séjourna ient au printemps, 

Cette visite détai ll8e des lieux de nidification d'oi seaux marins à 
1 Ouessant no1,.is permettra de conclure que sur plusieurs îlots et rocher ::; 
de petite superflc. ie séjournent en forte densité des oi seaux appartenmrt 
à une douzaine d'espèces différentes . Cotte a·nnée j'ai posé près de 20n 
ba:güé.s: dan s des conditions défavorables (organisation tardive et mauvais 

· ' !temps)'. On peut donc espérer obtenir des résultats très intéressants en 
opérant réguli èrement et méthodiquement. 


